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Années Soixante, le “petit cheminˮ devient une vraie route ! 
 

Message de M. F. Guelff : 
« Sans aucune certitude, je pense que ce chemin per-
mettait de relier la rue du Sâ au pont de chemin de fer 
rue de la Gare, en aboutissant dans les environs de 
l'actuel garage Parachini. »   

 Effectivement, vu du débouché du chemin sur la rue 
de la Gare, on reconnaît, sur la droite, la récente ex-
tension du magasin Prisunic et, au centre du cliché, 
l’arrière des immeubles de commerce bordant la rue 
de Franchepré. 
 
 
 

 

 
 
 
 
Extrait du “Républicain Lorrain ˮ paru le 
samedi 25 octobre 1969. Vue des travaux 
en cours pour la liaison entre la rue du Sâ 
et la rue de la Gare. Emprunté tant de fois 
par les gamins de la rue du Sâ, à pied, à 
vélo ou sur un traîneau en hiver, le “petit 
cheminˮ vient d’être raboté et notablement 
élargi par les engins en pleine action. 
À gauche, vue des immeubles de la rue du 
Sâ dans le cul-de-sac appelé “le 18 Bisˮ 
par les habitants et bientôt promu comme 
une voirie importante pour la circulation 
du secteur. 
 À droite, coup d’œil sur l’arrière de la rue 
de Franchepré, appelé également à con-
naître d’importantes transformations. 
 
 

 
 
 



Article paru dans “Le Républicain Lorrain ˮ du samedi 
29 novembre 1969. 

 
 
 
Ci-contre et ci-dessous, 
deux vues des travaux vers 
le début du mois de dé-
cembre 1969. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La route est ouverte à la cir-
culation, mais par encore 
macadamisée. En arrière-
plan, le chantier du futur 
parking “Prisunicˮ n’a pas 
encore débuté.  

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Ci-contre et ci-dessous, derniers clichés 
du chantier, réalisés en début d’année 
1970, sans doute trop tard pour pouvoir 
figurer dans le “Bulletin officiel N° 2- 
1970 ˮ (cf. ci-dessous). 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
Sur ces deux photographies, on mesure 
l’ampleur des aménagements réalisés par le 
Prisunic pour attirer une clientèle venant de 
toutes les communes avoisinantes. On peut 
noter la “survivanceˮ du jardin appartenant à 
la famille Niccolaï, entièrement encerclé par 
le parking de la grande surface… Toutefois, 
les cafetiers du “Glacierˮ bénéficient de la 
proximité d’un stationnement pratique et 
gratuit pour leurs propres clients. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Couverture et page 5 du bulletin municipal jovi-
cien, paru au premier trimestre 1970. 
 
 
 
 
 


